
«Hfr COMMUNE DE SION

i '%P A Y I S
La Municipalité de Sion re-

coit des offres pour la demoli-
tici! des Vieilles-Soustes, à Ste-
Marguerite, ainsi que pour l'a-
chat de la charpente et des ma-
tériaux utilisables provenant de
ces bàtiments.

Le bureau des travaux de la
Ville donnera toutes les indica-
tions nécessai res pour l'exécu-
tion de ce travail et les intéressés
devront adresser par écrit leurs
offres au Président de la Com-
mune jusqu 'au 14 Mai prochain
à 5 h. du soir.

Sion , le 27 Avril 1915.
Le Président de la Municipalité:

\. GRAVEN.

Vacher
Bon vacher est demande
de suite pour soigner dix
vaches. Bon salaire.
S'adresser au bureau du
Journal qui indiquera.

Tout le monde
j ardinier

Publication (l'opportunité, sous
forme do tableau , cn vente chez

* S. HENCHOZ , Place Chauderon 14
à LAUSANNE.

Prix 60 cts. plus port.

' £k cendre
une boite dc botanique
avec courroie en cuir.

S'adresser au Journal.

A louer
à la Bue dc Conthey, un
logement de deux cham-
bres avec cuisine, (prix
8 a IO frs. par mois).

S'adresser à S. Anthan-
niattcn, négt. à Sion.

ON CHERCHE
à Io nei»

un appartement de 4
chambres ct cuisine.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

AVAVAVAVAVAV
Le bureau de placement
EL Mossier
Caie DiMil-Blanchr Sion]

Offre et demande
employés de tous
genre.
AVAVAVAVAVAV

Ij Oterie
pour la Caisse dTnvalidité de I
la fédération des Ghels d 'equipe
d. C. F. F.

tirage 26 Juin
> 7184 lots gagnants ie Frs

100.000
gros lots Frs. ÌO.OOO. ÌO.OOO,
5.000, 2.000. I 00Ó. etc, Fr.

jj 1.— le billet , i pour fr. 10.— 11
billets

j T^oteTrie
pour le musée d'Histoire Natu-
relle K Aarau

tirage 30 Juin
. 88*59 lots gagnants de frs :

lOO. ooo
'' grò* 'ots frs. 85.000 , lO.QOO,
; 5.OOO. 2.000, etc. Fr. 1.— le
• billet, pò*-"" to- 15.— 16 billets.

6 billets Invalidate . t 5 b.
Aarau. 11 b. pr frs. 10.— seul.

S'adresser à Mine B. I*eyer
; Rue Stael 3, ©enève, 11.
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Malgré la guerre européenne
La Mannfitcture fili ISAII E
1 de Tabacs et Cigares S. A. *%
J* (Ci-devant C- J1ETEB) <§.

f SION Avenue de la Gare SION I
rS **. continuerà cornin e par le passe à servir son exceliente clientèle c_
S à sou entière satisfaction f°
s-» Spéeialltés : ..Aux Aviateurs" les meilleurs cigares gr
-, valaisans. 8
g Marque déposée. 

^
g* .•.leigolos** excellents 1/ ì valaisans , oS.
tS «Valeria" genre Grandsou. Tabac choisi. gg
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Maìgré '"IA ' rareté
generale de c-hans-

so res, '
le raiagasin

Adolphe Clausen
SION

Rue de Lausanne.

est encore Mesa assor-
ti, *»ii i'!0!i . eu ckaus-
siires fìnes dont il
vend la plus grande
partie encore anx
aneìeus prix. Répa-
rations des eliaussu-

rew proni ptes et
soignées.
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Boucherie frf ctievaline
SION - Rue de Conthey No 20 - SION

J'expédie contrer remboursement à partir de 2 kg. Vs
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-chevaux ou chevaux entiers à
raison de 76 à 80 centimes le kg.

Achat de chevaux pour abattre aux pius hauts prix
Se recommande

Louis IMCari-étlioiicI.
*maa *̂»3xx **at*m-m*ma **m**^**mm *•" ¦" »¦'—"¦ — " -—-*'

-8g*W oulez-vous ètre bien servis poa? vos coni
«? mandes? RecommandesE-vous du „Journal e.

Feuille d'Avis da Valais*4,

GRAND

ilépOì de lames
Sapin

Pitschpin — Redpin
Lames à mouehettes . '— Lames à
planchers — Liteaux à plafond.» .
Planchers bruta, ainsi que toutes
es*|.èces de Bois pour construction.

So recommande.

Henri Juìen,
«EPOT »E BOIS

SIERRE

Bouteilles
de toutes formes à ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, 4.
VOGEM & Cie, ZURICH.

Prix-courant -illustre. Tel. 1281

Timbres de guerr e
Belgique, Russie, Maroc
Bosnie, Hongrie, France,
Monaco, Autriche, 21 dif-
férents ponr fr. 4.—

Mar demande envois
«le timbres poste' à eboix
collections maggiìfiques,
avec -grand rabais. E.e jour-
nal ,,Kevne Philatélique"
contenant 56 pages est a-
drewsé gratuitement à cha-
cun qui eu fait la demande.
Itela Szekula, Lucerne.

I

IUffl rB • \n* A il" *SSBKl AI SI n 1A S*!!ÀT8t «H I* VlAII SKAMìA&mxj l Solidi \3ì<ni f irn
Rue- de Lausanne, en faf.e de aggi

la Consomination

1 Courotìne» mortuaires I
Ea perles et en metal

ì̂ m *̂̂ ^mMm
Écoulements , Goutte militaire

et tj ute-» Ies

Maladies das voies urinare
?.ont guéris radicalement par l'emploi

du

èéé iannof
SiiypriiJie tonto douleur, facilite la

miction et' rond claire les urines les
plus troubles.
, Pr. 4.?S© la botte,
daus toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adres ser S. A.
Aug. Amami , Lausanne.
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éf o 90 fr.
Bicyclette Touriste

moderne et solide, 12 mois gar.
avec pneus, garde-boue, freins
avec saccone et outils ir. 90.—
Avec roue libre et 2 freias 1(>0, -
avec pnotis 12 mois

garantie . . fr. 110. —
Envel. rechange, forte fr. 5.50
Chambre à air . . . fr. 4.50
Bioycl. d'occas. à très bas prix.

I 

Bicycl. .Anglaise avec roue libre
2 freins, depuis fr. 135. —

CATALOGUE GRATIS
Louis ISCHY, Fabricant Payern e
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Chaux grasse éteinte en poudre, hauts prix du
et Chaux grasse en quartiers pour la préparation de la /illj trilflOeonillie Bordelaise VU1¥ * e
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F'abri-qixe die Meubles

S. JL.., S I O N  I

Ameublements complets en tous genres [jj
pour Hòtels, Pensions et Particuliers |

Vente par acomptes -o- Devis sur demande -^
SION - Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de l'Hotel Suisse - SION
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Les opérations de guerre
\ou velie offensive

austro-allemande
Il ressort du communiqué de l'état-major

russe, du 29 avril , que les Allemands dessi-
nent à nouveau un vaste mouvement offensif
dans le Nord entre le Niemen et la fronti ère
de la Prusse orientale:

« Le 27 avril , dit ce bulletin, des éléments
ennemis ont manifeste une activité intense
dans la direction Tilsitt-Chavlivy-Jurbourg.

» Sur la Szeszuppa il y a eu des collisions
qui ont tourné à notre avantage.

» Près de Kalvarja et à Osoviecz, combats
d'artillerie.

» Au nord de la Narew, les Allemands, dans
la matinée du 27 avril ont prononcé des atta-
ques sur les deux rives de l'Orzyc.

» Nous avons repoussé des attaques en com-
battant à l'arme bianche dans la région de
Jednorojsetz.

» A l'ouest du chemin de fer de Mlawa,
nous avons repoussé des mouvements en a-
vant des avants-gardes ennemies ».

Les bulletins allemands observent le silen-
ce au sujet de ce nouveau mouvement offen-
sif ,, on attend pour en parla* d'avoir obtenu
des résultats.

Dans les Carpathes , les austro-allemands
font de violentes attaques dans la région du col
d'Uszok et sur la ligne Koziouwka-GoJovetz-
ko. Les Russes, de leur coté, ont prononcé
une attaqué de nuit contre les hauteurs de
la vallèe d'Opor. Les résultats de ces com-
bats paraissent indécis, chaque belligérant s'at-
tribue des succès.

La bataille d'Vpres
La bataille d'Ypres continue. Les alliés cher-

ebent à reprendre le terrain conquis pan- les
Allemands. Sur les résultats de ces engage-
ment^, les bulletins diffèren t d'appréciations :

« En Belgique, disent les F rancais, nous a-
vons continue à progresser, en liaison avec
les troupes belges, vers le nord de la rive
droite du canal de l'Yser ».

« Nos positions situées sur la rive occi-
dentale du canal, ,au nord d'Ypres, sur le
ruisseau Yperlee, près de Steenstraete et de
Het-Sas, ont ébé attaquées depuis hier a-
près-midi sans interruption et sans succès,
disent les Allemands. Une attaqué, entreprise
hier soir en oomrnun par des Francais des
Algériens et des Anglais, contre notre alle droi-
te, à l'est du canal, échoua avec de jrrosses
pertes pour l'ennemi ».

On peut en conclure que la poussée alle-
mande est arrètée une fois de plus sur oe
point ; mais que les alliés ne sont pas encore
parvenus à déloger l'ennemi de ses nouvel-
les positions.

On ne signalé aucune action importante sur
les autres points du front.

Le grand quartier general allemand dement
la reprise du sommet du Hartniannsweilerkopf
par Ies Francais.

L'expédition contre la Turquie
Aucune nouvelle officiel le ce matin sur l'ex-

pédition oontre la Turquie. Les renseigne-
ments donnés jusqu 'ici sont contradictoires et
il faudra. attendre quelque* temps pour savoir
si l'entreprise pourra aboutir.

Les journaux anglais reconnaissent d'ail-
leurs que cette opération offre de grosses dif-
ficultés et présente de sérieux aléas. Le « Dai-
ly Mail » va mème jusqu'à dire que les An-
glais embrassent trop de choses à la fois
et qu'ils devraient concentrer leur action sur
les Flandres. Mais il ne tient pas compte
suffisamment de la nécessité de débloq'uer la
Russie qui peut , moins enoore que l'Allemagne
trafi quer avec i'extérieur.

Le maréchal von der Goltz, disent les uns,
le general Liman de Sanders, disent les autres
probablement mieux avisés, a jp ris le com-
mandement des troupes turques chargées de la
défense des détroits. On dit à PétrogracJ que
Ies Turcs se prémunissent son seulement aux
Dardanelles et au Bosphore, mais aussi du
coté de la Bulgarie, qu 'ils ont 60,000 hommes
à Andrinople, 40,000 à Lulé-Bourgas et qu 'ils
fortifient Cataldza .

L'attitude de l'Italie
Un eorrespondan t occasionnel du « Jour-

nal de Genève » télégrap hie de Rome, le 29
avril :

« L'accord franco-ital ien, soit l'alliance de
l'Italie avec la Triple-Entente est conclu. Il
est pàraphé et M. Tittoni l'a emporté lundi
soir de Rome ».
. Cette nouvelle sensationnelle est-elle fan-

taisiste comme tant d' autres qui ont inondé les
journaux depuis le commencement de la
guerre ? Il est ex.act que M. Tittoni est alle
Jundi soir à Paris; il devait ètre porteur de
Communications importantes ; mai s de là a dire
qu'il avait dans son portefeuille un traile d'al-
li,ance entre l'Italie et la Triple Entente il peut
y avoir de la marge ; il est plus admissible
qu 'il s'agit d'un accord sur les différentes ques-
tions traitées au cours des conversations de
ces derniers jours , ou bien de nouvelles ins-
tructions à soumettre au gouvernement fran-
cais.

On mande d'ailleurs de Rome :
« La décision definitive de l'Italie ne paraìt

pas très près d'ètre prise. En effe t, cornine
on l'a vu, le roi se rendra à Gènes le 5 mai
pour l'inauguratimi du monument des Mille
sur le rocher de Quarto. Le 6 mai il sera à
Pavie pour assister à la pose de la première
p ierre du palais de la policlinique annexèe ù
l'Université. Ces voyages et ces fètes n'au-
raient certainement pas lieu si un grave ré-
solution était imminente ».

La question des étrangers
Les remèdes

Nous résumons aujourd'hui la fin d'une étu-
de de M. C. A. Loosli sur la question des é-
trangers en Suisse, dont nous avons repro-
duit la première partie. Les données statis-
tiques nous ont montre la gravite de la si-
tuation. Il y a: deux solutions possibles, dit
l'auteur. L'ime est un compromis, l'autre se-
rait radicale et exclusivement nationale.

Les études économiques nous enseignent
que la Suisse ne peut nourrir de ses propres
moyens qu'une population de deux millions
et demi d'habitants, et que, pour l'entretien
du surplus, qui s'élève aujourd'hui à près d'un
million et demi, elle doit recourir aux impor-
tations. Puisque, par ailleurs, nous ne pou-
vons pas regier l'immigration étrangère et
que notre population indigène ne se pro-
page plus què faiblement, il faut , ou bien
repousser les étrangers en masse et ramener
notre population au chiffre de deux millions
et demi de Suisses, ou bien, se résignant à
dépendre économiquement de l'étranger, na-
turahser Ies immigrés et en taire des tìuisses.

L'auteur ne redouterait pas la solution ra-
dicale ; il lui plairail de voir ie peuple suis-
se limiter ses besoins, restreindre ses ìm-
portations et ses exportatipns et détendre son
integrile et son originatile. Mais il voit l 'im-
possibilité pratique d'une tette réaction . el
surtout pour des raisons de politique étran-
gère.

'Si donc nous ne voulons pas assister à la
mort plus ou moins douce de notre patrie en-
vahie, il ne nous reste que Ja ressource de
naturaliser ses envahisseurs.

Mais n'est-ce pas aussi renoncer à notre ca-
ractère national? L'étranger naturalisé ne re-
me pas absolument son origine, et si nous
donnons le droit de cité au demi-million d'im-
migrés établis sur notre territoire nous ne
ferons que déguiser en frères des gens qui
nous resteront étrangers ; nous réglerons le
mal, nous ne le guérirons pas. Ce danger a
été relevé par les adversaires du projet de
naturalisation obligatoire.

Aussi ne faut-il pas nous adjoindre en bloc
cette enorme population étrangère. Il nous
faut la nationalìser graduellement, nous
bomanit à doimer notre bourgeoisie aux étran-
gers qui sont nés chez nous, qui y ont grandi
et se sont pénétrés de notre esprit. Peut-ètre
ne seront-ils pas encore profondément suisses
à 1# première generation, mais les enfants
de ces naturalisés seront certainement tout à
fait assimilés.

Quant aux autres ìmmigres, M. Loosh n'ad-
met point qu 'on les naturalisé d'office. Mais
beaucoup d'entre eux se sont assez mèlés à
notre vie nationale pour ètre capables de de-
venir nos très bons citoyens. Que l'on tacilite
donc la naturalisation de ces gens-là. Cela
n'exclut pas un examen sevère de chaque can-
didature. Mais quand nous aurons trouve le
candidat digne d'entrer dans notre cité, ac-
cueillons-le sans réserve et sans arrière-pen-
see.

Cette extension du droit de cité ne s'ef-
fectuera pas sans difficultés pratiques. Mais
la question est trop grave pour échouer sur
des obstacles secondaires. Cependant certains
patriotes font aux projets de naturalisation des
objections graves ; ils craignent que notre tra-
dition politi que et que notre idéal ne s'alterai!
par l'afflux de ces éléments nouveaux.

A quoi M. Loosli répond qu'il n'y a jamais
eu de (p ure race suisse et que notre histoire
est fai te d'invasions, d'immigrations et de
refuges. Mème le développement de la Con-
fédération primitive par l'admission de can-
tons nouveaux représente en somme une sè-
rie de naturali sa tions en masse qui, loin d'af-
faiblir la Suisse, lui apportaient périodique-
ment des forces nouvelles. L'Etat, résultant
de ces accroissements successifs, unit plu-
sieurs religions, plusieurs races, plusieurs ci-
vilisations ; il peut se flatter d'assimiler en-
core à l'avenir des éléments nouveaux. La
nationalisation des étrangers ne saurait nous
écarter de notre idéal ,qui est un idéal humain
un ideili d'union et de réconciliation.

Nouvelles de la Suisse
La foudre

Pendant un orage mardi soir la foudre est
tombée sur la maison de l'agriculteur Heer,
à Unteralzern, district de Berthoud (Berne). Le
feu a complètement détruit le mobilier. Deux
chèvres sont restées dans les flammes.

— Pendant l'orage de mardi, mi garde-chas-
se àgé de 48 ans, Joseph Frey, a été tue
par la foudre alors qu 'il se trouvait dans les
champs à Schcetz (Lucerne) . Il laisse une
nombreuse famille.

Renchérissement des journaux
Vu l'augmentation constante du prix de re-

vient des journaux et notamment du prix du
papier, les éditeurs des 7 journaux quotidiens
paraissant à Zurich ont décide d'augmenter
le prix d'abonnement à partir du ler mai
prochain.

L'exportation du lait
Le Conseil federai a autorisé une exporta-

tion de 30,000 litres de lait par jour, à partir
du lei* mai, en faveur de la ville de Mulhouse.
Les bureaux de contróle

de la presse
Vu la situation actuelle, le commandant de

l'armée a supprime pour le ler mai les 14
bureaux de contròie de la presse suivants :
Lausanne, Neuchàtel , Fribourg, Berne, Bien-
ne, Aarau , Soleure, Lucerne, Zurich , Winter-
thour, Schaffhouse, St-Gall , Simach et Bel-
linzona.

Les bureaux suivants resteront en fonction
jusqu 'à nouvel ordre : Genève, Bàie, Coire et
Lugano.

Le bureau du ler lieutenant Broye, à Délé-
mont, qui s'era désigné désormais comme « bu-
reau de la presse Delémont » reprendra l'ac-
tivi lé du bureau do Bienni?.. Lo Bureau de Lu-
tano cumulerà avec ses fonctions actuelles,

celles qui ineombaient jusqu 'à présent au
bureau de Bellinzona .

."Minis t re  francais en Suisse
A l'occasion de sa visite au Frasne-Vallor-

be, le ministre francais des travaux publics
fera une excursion en Suisse. On l'atlend pour
la première quinzaine du mois de mai .
Landsturmiens allemands

rappelés de Suisse
Nous extrayons ce qui suit d'une lettre d'Al-

lemagne à la « Nouvelle Gazette de Zurich » :
« Canton de Bern e, sur la droite marche ! »

De la foule se détache alors un groupe pas-
sablement nombreux, qui va se ranger à l'en-
droit qu 'on lui désigné. Puis retentissent de
nouveaux commandements : « Canton de Neu-
chàtel , à gauche ! Canton de Vaud , vingt pas
en avant ». Il y a parfois du flottement dan s
l'exécution de ces ordres, par la raison sans
doute que tous n 'ont pas 'compris les brefs
commandements militaires allemands. Car j 'ou-
blie de dire que nous ne sommes pas en Suis-
se mais en Allemagne, dans Ja petite ville
badoise de Lcerrach , la proche voisine de Bà-
ie. Sur la place qui domine la vieille église
à coté des bureaux du commandant de dis-
trici se trouvent réunis un millier d'hom-
mes ayan t chacun une vahsé ou un baluchon ;
ce sont des émigrés allemands rappelés dans
leur pays et qui viennent de tous les cantons
de la Suisse ; leni* àge varie de 20 à 45 ans ;
il y a panni 'eux "des hommes qui ont déjà
servi et d'autres qui appartiennent àu lands-
turm non -exercé ef n'ont encore jamai s mis
fes pie'ds dans une caserne.

» Dans la soirée ,faf retrouvé nomCre "de
ces Allemands de Suisse à la grande taverne
du Cerf. « Ce sont tous des Suisses ! » me dit
la sommelière. De fai t, ils parlaient le dialecte
de l'Emmenthal, de Soleure, de Bàie, etc, et
le Francais aussi'. Et l'on jodlait à la facon
des Appenzellois ou des armaìJlis de la Gru-
yère. Quel qu'un demanda la «Wacht am Rhein»
ces gais consommateurs essay èrent , mais s'ar-
rètèrent bientòt; ils ne savaient plus! en revan-
che, ils e ntonnèrent d'une seule voix une de
ces chansons connues dans tous les pays
de langue allemande, où percent tour à toni-
la note guerrière et la note sentimentale.

» A ma table avaient pris place des conscrits
de 30 à 35 ans qui venaien t pour la première
fois en Allemagne. D'autres, dont les bar-
bes légèrement grisonnantes annoncaient qu'
ils avaient déj à dopasse la quarantaine, é-
taient .arrivés du Jura romand, acoompagnés
de leurs femmes, et celles-ci espéraient encore
les ramener avec elles à la maison. Deux frè-
res nés et élevés à Genève et dont la mère
est francaise, ne parlaient que le francais.

» Le lendemain matin, tous ces hommes ont
été conduits en ^colonne à la gare, d'où des
trains spéciaux les acheminèrèent sur diverses
villes de garnison. Et la place de l'église s'est
converte de nouveaux contingents ' de civils
amenés par les trains de Suisse et qui atten-
daient avec impatience le résultat de la vi-
site medicale, le « bon pour le service actif I »
ou le « bon pour la garnison ! »

Les nouvelles fantaisistes
Un communiqué de l'office federai d'émi-

gration déclare que' l'information parue dan s
la presse selon laquelle la maison Véron et
Cie, à Genève, représentant de la maison d'é-
migration Im-Obersteg et Cie, à Bàie, aurai t
été invitée par une dépèche d'Italie à ne
p lus faire dólivrer des billets de Brindisi pour
les ports de Grece, renose sur une erreur.

Suivan t des informations recues par l'Office
federai , comme précédemment, les vapeurs
de la « Società Nazional dei Servizi Mariti-
mi » transportent les voyageurs pour Saloni-
que, Corfou , Patras et le Pirée, mais les *dé-
parts s'effecluent, non plus comme jusqu 'ici
de Brindisi , mais de Bari.

— Dans la matinée de mercredi, la « Na-
tional Zeitung » a fait distril>uer un bulletin
special, que l'on s'arrachait en ville et qui
portait la nouvelle sensationnelle suivante :

« Immédiatement avant l'apparition des a-
viateurs francais, on a remarque sur une
haute cheminée près de Friedensgasse un hom-
me qui brandissai t de la main droite un grand
drapeau tricolore et qui faisait. ainsi manifes-
tement des signaux aux aviateurs. La police a
été aussitòt avisée de l'incident. »

Suivant. les « Basler Nachrichten »,* voici à
quoi se réduit cette grave affaire:

« Deux apprentis juchés sur un toit regar-
daient les aviateurs lorsqu 'ils découvrirent
près de leur poste d'attente deux petits dra-
peaux un drapeau federai et un autre aux
couleurs zuricoises , bleu et blanc. Us s'amu-
sèrent à brandii* ces drapeaux. Cela suffit à
allumer l'imagination surexcitée d'un obser-
vateur , qui vit aussitòt. Un drapeau tricolore
et s'empressa d' aller aviser la police. Celle-ci
renvoya les apprentis à leur établi , et voilà
le fin mot. de l'histoire ».

La guerre aerienne
L'activité des aviateurs d'Alsace a été gran-

de mercredi. Au total neuf appareils ont sur-
volé le territoire allemand. Us ont jeté six
bombes sur la gare badoise de Haltingen, près
de Bàie. La halle aux machines a été grave-
ment avariée et trois locomotives sont com-
p lètement démolies. Le bruit qui a couru selon
lequel un avion portant deux passagers aurait
été abattu n 'est pas confirmé.

L'arrivée des avions francais a provoqué
une vive émotion à Bàie. De 7 li. à 10 li. 30,
la canonnade n 'a pas cesse, à proximité im-
mediate de la frontière, contre les aéropla-
uns visibles, les autres invisibles à l'ceil nu
qui opéraient leurs raids contre la colline de
Tullingen et le Wiesental. Les rues, les p la-
ces, les fenètres* étaient pleines de curieux
qui assistaient à là chasse aerienne et sa-
luaient. de leurs cris involontaires l'explosion
des shrapnells. Les obus éclataient dans le
ciel bleu du matin et les fiacons de fumee
bianche étaient pousses par le vent du nord
juste au-dessus de la ville.

A 10 h. 15, un biplan, très nettement vi-
sible malgré ses 3000 mètres d'altitude, a dé-
crit une large courbe le long de la frontiè-
re a piane sur Léopoldshcehe puis est reparti
*, ¦: ¦ !' .: .: ' j r i i iv. , mais n.i .i v.'A i :> !  pai
ies obus uueruaiids.
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Assurance en cas d'accidenls
Nous recevons le rapport de la Caisse natio-

naie suisse d'assurance en cas d'accident pour
l'amiée 1914.

Nous y relevons ce qui suit : le Conseil d'ad-
ministration a enregistré la démission donnée
p.ar M .Mirtei* et celle de M. le Di* .Pometta
de Bri gue, ensuite de sa nomination cornine
médecin en chef de la Caisse. Le Conseil fe-
derili a nommé à la place de M .Mirtei*, M.
.1. Kuntschen , Conseiller national du Valais,,
qui représentait jusqu 'aiors le groupe des as-
surés volontaires.

M. Pometta ne consacre, jusqu 'à nouvel or-
dre, qu 'une parti e de son temps à la Ctaisse,
il reste domicilié à Brigue, où il continue à
pratiquer.

« Nous nous sommes inquiétés dès le dé-
but ,dit le rapport, de familiariser le corps
medicai avec les tàches nombreuses et en
partie nouvelles que leur apporterà l'assuran-
ce obligatoire en cas d'accidents. M. le Dr. Po-
metta avait soumis au Conseil d'administration
une motion concernant l'introduction de l'ac-
cidentologie au programme de l'eiiseignement
et des examens des facultés suisses de mé-
decine. Le nouveau règlement sur les exa-
mens fédéraux de médecine ayant obligé les
candidats à suivre mi cours d'accidentologie,
nous avons pu nous borner, pour réaJiser le
projet de M. Pometta, à exprimer aux autori-
tés conipétentes de la Confédération et des
cantons certains vceux concernant l'exécution
des nouvelles dispositions, et nous croyons
savoir qu'il en sera tenu compte.

Le nombre des entreprises soumises à l'as-
surance obligatoire est actuellement de 253
poui le Valais et 17,754 pour la Suisse.

Quatorze cents ans d'existence
Il y a aujourd'hui , 30 avril , quatorze cents

ans que fut  fondée l'Abbaye de St-Maurice.
C'est en effet , le 30 avril 515 que Sigismond

fils du roi de Burgondie , alla lui-mème au
tombeau des martyrs thébéens pour prendre
les mesures nécessaires à l'institution d' un
monastèro.

Le premier a bbé, choisi par Sigismond lui-
mème, d'accord avec les évèques et les oom-
tes réunis à Vérolliez, fut Hymnémode « bar-
bare de race, il est vrai , mais modeste et bé-
nin », dit J'historien de l'abbaye, d'abord of-
ficier à la cour du roi, puis serviteur du Clirist
à Gri gny.

A lui fu t  dévolue la tàche glorieuse et dif-
ficile d'organiser dans le détail et de gou-
verner ensuite la communauté naissante. Les
religieux devaient former cinq chceurs distinets
se succédant les uns aux autres, pour en-
tretenir la perp etuile du chant liturg ique.

La route de la Furka
La route de la Furka est ouverte à la cir-

culation des voitures jusqu 'à Oberwald.
Une route a la frontière

La commune de St-Gingolph (Valais) met en
soumission la construction d'une route con-
duisant des liords du lac jusqu 'au chalet de
L'Haut de Morge, au-dessus de Novel . Il existe
déjà , le long de la frontière , un chemin que
les touristes connaissent bien ; il n'est pas par-
tout carrossable. La nouvelle route faciliterà
les excursions dans le valimi de Nove!... quand
il ne faudra plus de passeport poni* allei* en
Savoie.

Chronique agricole
**• *mm ************

Le sulfatage des pommes de terre
Utili té du sulfatage. — Il y a nécessité abso-

lue à produire en 1915 une grande quantité
de pommes de terre. Nous recommandons de
lutter par le sulfatage contre la maladie de la
pomme de terre, causée par un petit cham-
p ignon , le « Pliytophtora infestans ». Le trai-
tement doit ètre applique assez tòt, de facon
« preventive » comme le sulfatage prati que
contre le mildiou de la vigne.

Epoque des traitements. — On ne peut guère
indiquer de dates fixes, le mieux est d'obser-
ver le développement de la végétation.

On appliquera un premier traitement lorsque
les plantes auront développé des " poussées
d'environ 20 centimètres. Il est indispensable
de trailer une èeconde fois, lorsque les plan-
tes, plus développées, permettent encjre le
passage. Les résultats seront encDre meilleurs
si l'on exécuté dans l'intervalle un traitement
supplémentaire, applique 15 ou 20 jours après
le premier.

Le développement du champignon de la
pomme de terre est du reste lié aux conditions
atmosp héri ques. Gomme pour le mildiou de
la vigne les sulfatages seront d'autant plus
efficaces que l'année sera plus humide.

Un instrument utile : le pulvérisateur. — Cer-
taines personnes considèrent le-pulvérisateur
comme un instrument qui ne doit se trouver
que dans la zone du vignoble. C'est une er-
reur. Les traitements contre les champ ignons
et les insectes qui attaquent nombreux les ar-
bres fruitiers , les légumes, les p lantes horti-
coles , s'app liquent le mieux avec cet instru-
ment.

On ne peut que recommander vivement aux
agriculteurs , mème en dehors du vignoble,
de se grouper cas échéan t pour acheter des
pulvérisateurs. Demander la raJlonge permet-
tant le traitement des arbres fruitiers.

Pour le traitement des grandes surfaces, on
possedè des pulvérisateurs montés sur roues,
qui permettent de faire rapidement le travail.
La maison J. U. Aebi, à Berthoud , construit
un ap pareillage qui peut se monter sur un bàti
de faneuse.

Préparation des remèdes à appliquer contre
la maladie des pommes de terre . — On peut
utiliser : 1) la bouillie bordelaise oui à la cliauX;
2) la bouillie bourguignonne ou à la soude ;
3) la poudre Cuprosa ; 4) le verdet neutre ;
."< li*: * h-uii-ies | JU ìULJS pour ìi .>uil.ie. j ij u .. :J I II

merce.

1. Bouillie bordelaise ou à la chaux.
Pour 1 hectolitre de bouillie (ler trai tementi.
Peser 2 kg. de vitriol bleu. Dissoudre dans

50 litres d'eau, dans un cuvier ou tonneau
qu 'on a jaugé préalablement et muni d'un
trait de jauge (ou d'un clou), à la hauteur
eorrespondant à 100 litres. Faciliter la dis-
solution en p lacant les cristaux du sulf.ite de
euivre dans un panier suspendu dans le li-
quide, le jour avant la prép aration. Bien re-
muer le liquide bleu, pour avoir une solution
de composition uniforme.

Prendre une quantité de chaux vive à peu
près égale à celle du sulfate de euivre, soit
enviro i 2 kg., et la piacer dans un second
tonneau ou cuvier ; l'éteindre en l'arrosant avec
de petites quantités d'eau , ajoutées peu à peu ;
une fois que le foisomiement est. termine, a-
joul.er davantage d'eau et brasser ŝ igneuse-
ment jiisqr * e. ce qu 'on ait un lait de chaux
clair.

Ces deux hquides s 'étant préparés, on nro-
cède au mélange, soit à la confection de Li
bouillie , comme suit;  au moyen d' un puisoir
qu'on puisse ai*»ément manier d'une main , on
prend le lait  de chaux, SìJLIIS puiser trop pro-
fumi , pour ne pas avoir eie grumeaux , et on
le ve rso d'une main dans la solution de vitr iol ,
en brussanl soigneusement de l'autre main a-
vec un beton. Dès qu'on a aj oute environ une
vingtaim: de litres, rm second op erateli]* (un
enfant suffit) qui ait les mains propres et sur-
tout n'ait «touché ni au vitriol ni à la chaux»
pren .1 une bande de papier, indicateur à la
phcncphtaléine, que l'on peut se procurer dans
les p harmacies et on découpe avec des ciseaux
un petit fragmen t. qu 'il fait tomber dans la
bouillie en confection. En general , si le lait
de chaux est assez clair, le premier fragment
« reste blanc ». Alors l'opérateur verse de
nouveau ouelques litres de lait eie chaux, en
remuan t constamment, l'aide jette un seoond
fragment, et ainsi de suite, en rapprochant tou-
jours plus les intervalles, jusqu 'à ce qu 'un
morceau devienne « rese », et en mème temns
tous ceux qu 'on a jetés auparavan t, si on les
voit encore. A ce moment, il y a assez
de chaux, il suffit de comp léter à 100 litres
avec de l'eau pure, touj ours en brassant. Le
reste du lait de chaux peut ètre jeté au tas
de compost ou recevoir tout autre emploi utile.

11 suffit, si on a de bonne chaux, légère,
d'une faible quantité pour un hectolitre de
bouillie, mais cornine la chaux n 'est pas chè-
re, il vaut mieux en j réparer davantage, et
n'employer que le plus clair, pour avpir une
bouillie légère ne bouchant pas le pul-
vérisateur, et se servir de l'excès de chaux
pour autre cliose. Il y a une « différence con-
sidérable » dans l'efficacité d'une bouillie
préparée à l'aide du papier indicateur , avec
la quantité de chaux exactement nécessaire et
les bouillies préparées à I'.ancienne manière
qui renferment « trois à quatre. fois trop de
chaux » et ont d'iintant moins d'adhérence sur
les feuilles.

En se servant de papier-indicateur on peut
« se dispenser de peser la chaux » et pren-
dre par exemple de la. bonne chaux fusée,
chez un entrepreneur ou macon, à condition
qu'elle soit fraìche et qu'on la délaie soigneu-
sement dans assez d'eau pour faire un lait
de chaux très clair.

Pour les second et troisième traitements,
prati quer comme pour le premier.

(à suivre)

Pommes de terre de Hollande
On a constate que la demande de pommes

de terre s'est de nouveau accenti!óe, attendu
que la production indi gène ne suffi t absolu-
ment pas aux besoins.

En conséquence, des mesures ont été pri-
ses, comme l'automne dernier , pour faire ve-
nir des pommes de terre des Pays-Bas.

Ces derniers ont déjà accordé l' exportation
de mille wagons de pommes de terre pour la
Suisse et le commissariat federai des guerres
enverra en Hollande le major Aebi , qui di ri -
geai t déjà , à Gènes, le bureau suisse d'im-
portation.

Le major Aebi surveillera les expeditions
pour la Suisse.
Statistique des marches au bétail

Foire de Siene, le 26 avril
Mulets 2 800 1000
Taureaux repr. 13 3 300 650
Vaches 184 82 250 610
Génisses 22 10 280 520
Veaux 14 5 60 160
Porcs 57 23 40 85
Porceiets 150 118 14 40
Moutons 18 7 15 35
Chèvres 42 16 25 50

Observations : bonne fréquentation de la
foire. Bonne police sanitaire.

LA GUERRE
¦ ¦*iti*t—<

Intrigues politiques
On écri t de Paris à la « Liberté » :
« Mal gré la juste populari té dont jouit le

généraol Joffre, il n'échappe pas à l'animosité
de certains hommes politi ques jaloux de son
influence ; au Sénat, une coterie, diri gée, dit-
on par M. Clémenceau, conspire contre Joffre
et voudrait lui sùbstitiier le generili Galliéni,
le gouverneur de Paris. Le general Galliéni
reste complètement étranger à ces intri gues
et les désavoue, mais les conjurés ne s'en ser-
vent pas moins de son nom pour tenter de
rallier à leurs manèges les snobs fatigues
d' entendre les éloges décernés à Joffre. Cha-
que article de « l'Homme enchaìné » — le
journal de M. Clémenceau — est un coup de
canon tire contre le ministre de la guerre
Millerand et contre le généralissime. M. Clé-
menceau se garde bien de designer les deux
patriotes. Mais , entre les lignes de ses catili-
naires, les noms du ministre et du general sol-
licitent, pour ainsi dire, les regards du lecteur
le p lus disi la i t .

» M. Delcassé, ministre des affaires étran-
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La position des armées r usses dans les Carpathes
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Le port de Lertvik
Ce port , le plus important des ìles Sethland (au nord de l'Ang leterre) a été détruit. der

nièrement par l'explosion d' un dépòt de mu nitions.

gères serait également menace. Il s agirait de
trapper d'ostracisme le ministre qui a signé le
pcle du 5 septembre, en vertu duquel les
gouvernements alliés ne peuveift conclure de
paix séparée. »

La fin du ,,Leon-Gambetta'*
On mande de Brindisi à la « Tribuna »:
« Les torp illeurs apportent des détails précis

sur la perte du « Leon-Gambetta ». Entre mi-
nuit et une heure, par une nuit très calme
éclairée par la lune, le submersible U-5 s'ap-
procha du « Leon-Gambetta » et lanca une
première torpille, qui altei gnit les navires d.ons
un compartiment. Les marins déshabillés , eu-
meni à peine le temps de mettre quel ques ch.a-
\oupe:s à la mei*.

» Pendant que le croiseur coulait, une deu-
xième torp ide acheva la destructiòn du croi-
seur , epii fui. englouti avec La plus grande partie
de l'équi page.

» Les inatelots italiens, dans leurs opéra-
tions de sauvetage, firent preuve de beaucoup
Id'habileté. Lorsque le croiseur cuirassé eut
été englouti , les bàtiments italiens apercurent
le sous-marin qui plongeait et disparaissait.»

On mande de Milan qu 'au moment où le
« Leon-Gambetta » allait disparaìtre dans les
flots, les officiers du bord, refusant de chercher
à sauver leur vie, se réunirent sur la passerelle
el se laissèrent engloutir aux cris de « Vive la
France I »

L'amiral Senet et lous les officiers du Gam-
betta soni, morts.

110 survivants ont été conduits à Syracuse,
2(> autres ont été débarqué à Brindisi.

Le criti que naval du « Corriere della Sera »,
commentant le torp illage du « Leon-Gambet-
ta », écrit que sans doute un nouveau succès
sourit à la flotte austro-hongroise ; un sous-
marin a torp ille un croiseur cuirassé francais
de 12.600 tonnes. Fai vérité, la petite flotte
aiitrichienne quoi que obli gée à se tenir sur
ses gardes, n 'a jamais ressenti beaucoup la
grande prépondérance de la flotte francaise.
Tandis que elans la mer du Nord et, dans eie

plus faibles proportions, dans la Baltiq 'ue , les
flottes déployaient une activité intense, la tran-
quillité de l'Adriatiepue était interromp ile seule-
ment à intervalles par le bombardement de
Cattare et par des démonstrations navales peu
nombreuses. Gomme nous considéron s l'esca-
dre francaise comme bien au point, sous la di-
rection d'un amirai énergique, nous devons
attribuer cet apparent défaut de l'offensive
exclusivement aux conditions stratégiques de
l'Adriati que, très difficiles pour l'adversaire
de celui qui est en possession des còtes de
la Dalniatie.

Sur mer l'Autriche peut faire figurer dans
son bilan actif d'avoir repoussé l'attaqu e de
la place maritime de Cattaro, l'attaque des
submersibles en faisant couler à pie un d'en-
tre-eux, le « Curie », torp ille un dreadnoug ht
et, aujourd'hui, avec un succès plus complet,
un croiseur cuirassé.
La lutte économique en Allemagne

Selon le « Berliner Tageblatl », le comité
de guerre pour la piantatimi des légumes en
Allemagne, a commencé son travai l pratique.
Parmi Jes nombreuses femmes qui se sont pré-
sentées au siège, on en a choisi un certain
nombre qui seront formées dans des écoles
spéciales. Elles serviront d'aides'-jardinières et
devront forme»* les autres. Le champ où el-
les exerceront leur activité est un grand ter-
rain sur le canal de Telto, près Berlin. Le sol
est travaillé par 100 prisonniers russes et 300
prisonniers .anglais.

Tout d'abord, on pianterà des choux de
différentes sortes, des épinards , des carottes,
des petits pois et des haricots. Après la mois-
son, on pliin tera des choiix tardifs. Les légu-
mes ainsi lobtenus seront vendus à des prix
inférieurs et surtout aux ebasses pauvres. Des
travailleurs prisonniers recoivent un petit sa-
laire.

Lorsque les femmes-jardmiers commencé-
ront à travailler, une partie des prisonniers
quittera la pLace. Elles travailleront en deux
équi pes, l' ime de 8 heures du matin à midi ,

Feuilleton elu «Journal et Feuille d'Avis» (4) I la famille se faisant un devoir de porter leurs
sempiternelles condoléances, et les rares a-
mies de pensi on qui venaient en courant serrer
la main de Josiane, les dames de BonJieu ne
recevaient personne. Saint-Marceau , le seul
élément im peu étranger qu'Abre toléràt dans
leur inti mile, s'était àbsenté depuis la décou-
verte de la statue. Il était à Paris très occu-
pé de suivre divers congrès de médecine et
d'.archéologie.

Josiane s'étiolait dans cette clàustriation. Ja-
maais encore elle ne l'avai t sentie peser si
lourdement . Sa jeunesse, comme un pauvre
oiseau emprisonné ,se résignait par liabitude
à la cage ; mais, étouffant de resp ii er toujours
ia niSme atmosp hère , de mort , aspiral i incons-
ciemment à s'émanciper pour voler vers la vie.

Tous les ans, à l'epoque présumée des se-
mailles miraculeuses, la fète des avoines est
eéiébiée en glande pompe dans la basili que
de Siiinte-Radegonde.

Cette diate du « miracle » était celle de la
naissance de Josiane. L'excellent panain ne
manquait jamais d'en rappeler le souvenir à
sa filleule par des cadeaux délicatement choi-
sis.

Au moment où la jeune femme montait s'ha-
bilJer pour se rendre aux vèpres solemiel-
les, ime caisse à son adressé arri vai t de la
part du docteur Saint-Marceau , et Cécile, la
femme de chambre, déballait avec force in-
terjections une elegante veste d'astrakan dou-
blée d'hermine, le manchon pareil et un ' de
licieux toquet en mème fourrure.

« Ordomiance du docteur, mandait la let-
tre accompagnant cet envoi, Mme Josiane re-
vètira ces fourrures pour assister à la pro-
.*»...iieill t i» - . '..i. ',^ ' i i a>.iL '< i . . .. . iv , i l i i i l  ..l é . i : - .'!' e.r
séiuLuiiiLi en statioiinant deux heures con-

Vanumi li plus fort

Et cornine si ce n'était point assez de cette
lignite de la chaussée pour arrèter les quel-
[ues rayons de soleil qui auraient eu la velléité
le filtrer au travers des toits incJinés les uns
reis les .autres, l'hotel de Banlieu s'ouvrai t
iur une cour en bourée de formidables murail -
es, donila porte cochère, massive, ferree de
tous, ressemblait à l'huis d'une citadelle.

Mme Abre y avait. transporté le décor où
e complaisiiit. sa douleur eil'inconsolée. Corn-
ile en son chàteau eie Bonlieu , un laquais
n livrèe de eleni 1, se tenai t. silencieux à J'en-
tée ¦ du vestibule, soulevii.nl du mème geste
l'ordonnateur de funérailles les portières des
ftlons , dépouillées d'ornements, pour inho-
mre les rares visiteurs diins l'appartement
imbiissé de chène noii ci où , sur sa cathèdre
'me la douairière tricotait en face du portrait
oilé de crèpe de son fils Henry.
Josiane prelevai t encore Ja trislesse du cini-
pi à celle de. cette habiLition morose. Au
ftoins , à Bonlieu , elle avait les grands bois,
bit il faisait si bon respirer l'aròme mouillé,
P longues promenades où elle s'égayait aux
fax eie Guy.
|A Poitiers, de pai' la volonté de Mme Abre
«•tfan t ne sortait qu 'avec Betsy. « Une jeune
ftive dans la situation de Josiane ne devait

[s
, decretali la severe marquise, se montrer

us u .  ~.ie-i;x plilV.i i  s ».
A. Lai t quel ques vieilles connaissance»; de

l'autre de 2 heures à 6 heures.
D'après la « Gazette de l'Allemagne du

Nord », le conseil évangélique des eglises de
Prusse a prescrit au consistoire de prier pour
les récoltes. Ces prières, dont le texte est pu-
blié par le journal, seront dites le 9 mai, jour
des Rogations.

La « Gazette de Cologne » du 25 avril an-
nonce de Coblentz qu'on craint de graonds
dommages pour les récoltes par suite du froid
et de la neige du 23 avril.

La bataille de l'Yser
Un journaliste anglais qui , du haut d'une

colline, a pu suivre la première phase de la
grande bataille, dit qu 'il a assistè au plus
monstrueux duel d'artillerie que l'histoire des
guerres ait enregistré.

La consommation de projectiles d'artillerie,
dit-il , a été absolument fantastique. Jusqu 'où
nos lunettes pouvaient embrasser, on voy.ait
une multitude de panaches blancs des shrap-
nell et de petits nuages noirs des gigantesques
canons allemands disséminés partout. De plus
très haut dans l' air on apercevait les trajec-
toires des obus spéciaux employés contre Ies
avions alliés ou allemands qui , dans le ciel ,
bai gné de soleil, évoluaient à une grande hau-
teur au-dessus (Ies combattants. Le bruit de la
bataille sa répandait au loin comme un inter-
mi nable roulement de tonnerre.

Derrière la colline du haut de laquelle le
journaliste assistali à la bataille, des paysans
belges labouraient leurs champs et plus en
arnière les hommes des réserves qui devaient
se rendre le soie dans les tranchées, jouaienl
tranquillemen t à foot-ball .

Un Jieuteniui t allemand fai t prisonnier, dil
que durant la première phase de la lutte 600
Belges attaquèrent brusquement et poursui-
viren-t leurs ennemis jusqu 'au canal. Plus
de 60 Allemands se noyèrent sous les yeux
des Belges. Toutefois les Allemands réussirent
à obtenir des renforts qui arrivèrent en grand
nombre. En mème temps l'artillerie alleman-
de dirigeait un feu terrible contre les Al-
liés. La riposte ne tarda pas et les Belges,
aidés de l'infanterie de marine francaise, re-
prirent le terrain perdu. Le village de Lizenie
ne fut pas évacué, comme dit le communiqué
allemand, mais enlevé à la baionnette.

La lutte , dans cette nouvelle bataille d'Ypres
a été terriblement sanglante, comme le prou-
ve le nombre très important de blessés al-
lemands qui, par milliers, passèrent par la Bel-
gique.

Repoussés à travers l'Yser, les Allemands
se trouvaient dans la position de devoir com-
battre sur deux fronts à cause de l'attaque
simultanee qui se développait contre leurs po-
sitions. La reprise des positions occupées pré-
cédemment fut précédée d'un feu d'artillerie
intense qui demolii complètement le village.
Le clocher de l'église fut réduit en ruines. La
lutte en ce point et le long du canal de
l'Yser entre Boesinghe et Steenstraete fut
terrible.

En Galicie et en Bukovine
Suivant des informations de source roumai-

ne, les Austro-Allemands couvrent à l'aide de
forces importantes soutenues pai* de la gros-
se artillerie la voie ferree qui , d'Odessa et
de Pultava par la Bessarabie, entre en Bu-
kovine én suivant la rive gauche du Prouth .
Toutefois des masses russes, passant plus au
nord vont continuellement renforoer les fronts
de Galicie et de Pologne, tant pour l'assaut
du col d'Uszok que pour l'attaque de Craco-
vie.

D'après des nouvelles que le « Times » dit
tenir de bonne source, l'état-major austro-hon-
grois se preoccupo du sori de Cracovie et
aurait ordonné des préparatifs pour resister
à un siège éventuel.

A la fm de mars, ajoute le correspond,ant
du « Times », les autorités de Cracovie ont
informe le ministre' iiutrichien de l'intérieur
que, pour permettre à la population civile de
rester dans la forteresse à raison de 130,000
individus, au plus, il faudrait envoyer à
Cracovie 415 ' vagons de farine et de riz et
22 vagons de lard. Il serait en tout cas né-
cessaire, avant le siège d'expulser de 15 à
20,000 bourgeois. Les autori tés de Wieliczka
auraient été jnf ormés qu 'en cas de siège de

sécutives dans une église glaciale. Si elle dé-
sobéit, l'onde Marceau ne la soignera de sa
vie... »

Josiane ne resista point au plaisir d'essayer
la veste et le toquet. Preste, Cécile tejetait
sur un fauteuil la longue pelisse et le cha-
peau de crèpe pour aider sa maitresse, quand
Guy, entrant, s'écria :

— Que tu es jolie, maman I... Tu seras la
toute plus belle à la fète avec les cadeaux
de parrain !

— M.ais je ne vais pas les garder, mon
mi gnon ! protesta Josiane avec mi soup ir de
regi et. Je ne peux pas les garde r 1...

— Pourquoi donc, madame ? intervint la
femme eie chambre, l'astrakan est très deuil
et depuis trois ans que madame s'affuble de
ces mantes qui la masquent, il est bien temps
que madame...

— Et puis , tu ne peux plus les remettie
tes vilaines iiff.aires... je les ai coupées, là...
trancila Guy.

Avec une mine de triomphateur, le garcon-
net étaliii t les débris de son chef-d'oeuwe.

Piofilant ile l 'inattention de sa mère, il a-
vait saisi les ciseaux de la cameriste et dé-
chiejueté le manteau, le chapeau, le voi le, ré-
duits par lui à l'état de loques.

Celine ne put s'empècher de remarquer én
riant : i

— Madame est bien forcée de garder ses
vètements neufs.

— Oui , renchérj t Guy, t'es obligée d'obéir
à l'onde Marceau.

— Et à toi aussi, méchant peliti fit Jo-
si.ane, iiffectant de gronder, au fond secrète-
ment satisfai te que le hasard mit fin a ses
i. ' '- . , .: ;ioiis , et se piunonvat justeinent par la
bruche de son fils.

Cracovie, Wieliczka serait complètement éva-
cuée et 6000 habitants auraient été expulsés
de la ville.

En d'autres parties de l'Autriche, oh fer.oit
des préparatifs pour accueillir ces 20,000 ré
fug iés.

Les autorités de Cracovie ont déclare qu'il
était urgent de pourvoir sans retard au ra-
vitaillement de la ville dans la mesure indi-
quée plus haut.

PETITES NOUVELLES
— Une dépèche de New-York adressée à

l'agence l'« Information » annonce que le
commandant du « Kronprinz-Wilhelm », le
dernier des croiseurs allemands actuellement
à Newport-News (Etats-Unis), a décide d'in-
terner son navire dans ce port.

— On annonce de Berlin que, selon une
dépèche d'Aix-la-Chapelle, l'aviateur Garros a
été interne à Magdebourg (province de Saxe).

— M gr André Szeptyckyi, archevèque de
Lemberg, que les Russes ont dépossédé de son
siège et emmené en exil, se trouve à Kars, en
Transcaucasie. Le gouverneur de la citadelle
lui a assigné comme residence un appartement
humide. L'archevèque a vainement demande
un logement moins dangereux pour sa sante.

— Les soldats francais recoivent un litre
de vin p iir jour, la ration ayant été aug-
menté récemment.

— Un croiseur australien a cap turé le va-
peur marchand « Elfriede », le dernier bàti-
ment de commerce allemand qui se trouvait
encore en liberté dans le Pacifique.

— Un délégué allemand est arrivé à Cadix
avec pleins pouvoirs pour acheter des grains
qu 'il acheminera via Barcelone.

— Le Conseil de guerre de Paris a rejeté
à l'unanimité le pourvoi de l'ex-percepteur
Desclaux et de ses complices, au suj et de l'af-
faire de détournement jugée récemment.

— On mande de Budapest que l'ambassa-
deur d'Espagne a visite les camps de prison-
niers russes et serbes et qu'il en a rapporté
une impression tout à fai t favorable.

— Des nouvelles repues de Friedrichshafen
avaient annonce que six aviateurs planaient
mercredi matin sur la ville. En réalité, il n'en
est venu qu'un seul. Il est apparu pendant une
demi-heure, à grande hauteur, au-dessus des é-
tablissements Zeppelin, au milieu d'un feu
violent de shrapnels et de mitrailleuses. Il a
jeté six bombes qui n'ont cause, à ce qu'on
assuré que des dégàts insignifiants. L'avia-
teur s'est retiré sain et sauf , semble-t-il.

Dernière Heure
¦ ¦•¦¦¦ — —

L'offensive allemande en Pologne
PETROGRAD, 30. — Au nord du Niemen,

les avant-gardes ennemies ayant passe à Ros-
sieny se sont approchées au matin du 28 de
la ligne de la rivière Dubiza . Sur tout le long
du front, notre contact avec l'ennemi est deve-
nu ces jours derniers beaucoup plus intense
et les collisions beaucoup plus fréquentés.

A l'ouest du Niemen et au nord du Narew
les Allemands ont opere, le 27 et le 28, en
maints endroits des attaques isolées d'un ca-
ractère plus décisif.

Entre la Pisza et Ja Skwa, au cours d'une
attaqué, les éléments ennemis marchant dans
des marais sont tombés sous le feu croisé
de nos mitrailleuses et furent rejetés en dé-
sordre avec de grosses pertes.

Dans la région du village de Tarak, l'enne-
mi a tenté sans succès d'enlever nos tran-
chées par une attaqué subite; cette attaqué est
restée sans résultat.

Les tentatives ennemies de progresser au
nord de Przanysl et à l'est de Razionsk sont
aussi restées sans succès.

Près de Starozaba, les Allemands ont com-
mencé une offensive et ont engagé le combat
par un feu très acharné.

Dans les Carpathes, près du col d'Uszok
dans la nuit du 26, l'ennemi a attaqué sans
succès les hauteurs au nord-ést de Lubnia.

— Puisque t'es bien gentille, maman, je
vais te donner un beau bouquet de violettes
que je fai acheté avec les sous de mes bons
points.

Guy était à croquer... Josiane l'embrassa et
prit le bouquet.

— Faut que tu l'attaches à ton manchon,
comme les belles* dames I insista l'enfant.

— Donnez-moi une épingle, Celine, que
j 'obéisse à ce despote chéri.

Mme Abre, de sa cathèdre, près de la fe-
nètre, avait vu sa bru partir en voiture sans
les crèpes de veuve.

— La jeunesse oublié vite, murmut a-t-elle.
Henry, tu juges .aujourd'hui combien l'affec-
tion de ta mère étai t supérieure à cette ten-
dresse que pourtant tu lui préfèras.

Et ce commencement de revanche posthu-
me contre la femme à qui elle avait dù céder
son fils temperai! le froissement éprouvé par
Mme de Bonlieu.

Josiane, un peu éblouie par l'étmcellement
des cierges et des lampes, qui transformaient
l'antique basilique en nef lumineuse, avan-
cait la main vers le bénitier... Un sursaut la
secoua toute... ses doigts venaient d'effleu-
rer Ies doigts de Nadalette lui offrant l'eau
bénite. Elle fut plus émue qn'étonnée de trou-
ver là le commandant. Depuis son retour à
Poitiers, bien souvent elle avait envisagé cette
éventualité d'une rencontre avec lui, et elle
aimait que cette rencontre eut lieu sous les
ausp ices de sa sainte patronne.

D'un geste frileux, elle rentra sa main dans
le manchon; ce tiède abri lui parut intime et
familier.

Tout a.raisée, ellft oap/nait =a pla ne, ìn-rs-
qu 'elle s apere;ut que Ies fleurs épinglées à
son manchon avaient disparu.

Fùt-ce un effet de ce magnetismo du re-
gard si souvent observe par les psycholo-
gues ? Fùt-ce un acte inconscient de la vo-
lonté ? Comme les doigts tout à l'heure, les
yeux de Josiane furent attirés par les yeux de
Xavier, et se broublèrent d'une émotion son-
darne.

Le commandant, toujours debout contre le
bénitiei, avait les bras croisés sur la poi-
trine, et Mme de Bonlieu distingua qu'il te-
nait dans ses mains un bouquet de violettes.

Le front de la jeune femme s'empourpra :
si c'était « son bouquet » qu 'il placait ainsi
si piès de son cceur ? quelle audace ou quel...

La voix du prédicateur vint à propos lui
rappeler qu'elle était là seulement pour écou-
ter le panégyrique de sainte Radegonde.

Mais bientòt, son esprit s'evada de nou-
veau, elle se laissa glisser dans une rèverie
étrange. Il lui semblait que cette éclosion
merveiUeuse, dont on parlai t si éloquemment,
se faisait en elle, pour elle, sa fraìchéur la
pénétrait toute, elle croyait sentir la caresse
des vertes graminées ployant sous le baiser
de la brise, et chuchotant les douces promes-
ses d'un bonheur incorami.

Guy, à la fin de la ceremome, rejoignit sa
mère. Une vieille tradition veut qu'on méne
aux jours des fètes de sainte Radegonde les
enfants vénérer les reliques de cette sainte,
une des patronnes de France. Ceux qui con-
sentent à traverser 1 es basses arcades du tom-
beau où sont enfermés les précieux resfes, ob-
tiennent la guérison de leurs petites misères,
la force et la sante.

— Qu'as-tu fai t de mes violettes, maman?
i-nrerrogea l'enfant , dès qu 'il fut fj r impé sur
la chaise, près de e>elle de sa mère.

— Le lxmquet est tombe dans le cou£éa

Dans la direction de Strij, l'ennemi a pro-
noncé des attaques réitéries achainées dans
la région de Golowetzko ; mais, chaque fois,
nous l'avons repoussé à coups de baionnette.

L'expédition contre la Turquie
CONSTANTINOPLE, 30. — " Dans les r.ap-

ports complémentaires sur les opérations des
Dardandles, la vaillance et l'élan des offi -
ciers et soldats ottomans se manifeste touiours
davantage. Au cours des combats sur la pres-
qu'ìle de Gallipoli, en particulier près de Ra-
pa Tepe, les troupes turques se sont battues
sans interruption pendant deux jours et une
nuit sans montrer la moindre faiblesse contre
des forces ennemies sans cesse renouvelées.
Dans les premiers combats de Koum Kale, les
troupes turques n'ont pas tire un seul coup
de feu. Elles ont repoussé l'ennemi simplement
à la baionnette. Pendant ce combat, 40 na-
vires de guerre ennemis panni Ìesquels le
croiseur russe « Askold », bombardaient par
intermittence Seddil-Balir et Koume-lv,ale. Les
forts turcs ont riposte avec succès et ont
coulé deux torpilleurs et un transport en-
nemis ainsi qu'il a été déjà dit. Uh croiseur
gravement endommagé a dù ètre remorque .à
Tenedos. Les Turcs ont pris une grande quan-
tité de fusil s et de munitions.

Les troupes ennemies s'étendent ainsi sur
tout le front de Seddil Bahr jusqu 'à Rapa Te-
pe qui est situé sur une hauteur de 450 mèties
offrait ime position favorable à l'artillerie ainsi
qu'à l'infanterie. Les troupes ottomanes atta -
quèrent le 25 avril les tioupes anglo-frane>ai-
ses à la baionnette . et furent merveilleuses
de bravoure. L'ennemi fut complètement battu
dans la région de Rapa Tepe. Par consé-
quent, on espère que les positions de Sery
Tepe ne seront pas en état de resistei- plus
longtemps.

ATHÈNES, 30. — Suivant des informations
de Mythilène, le débarquement des alliés sur
la presqu'ìle de Gallipoli s'est poursuivi pen-
dant tout l'après-midi du jeudi. Des aéropla-
nes turcs ont tenté de lancer des bombes sur
les vaisseaux alliés dans les détroits. Une es-
cadre alliée a pénétré hier dans les détraits
et a bombarde pendant 7 heures durant les
forts turcs, en coopération avec une autre
escadre postée dans le golfe de Siiros.

Necrologie
ZURICH, 30. — Le conseiller national, M

W. Bissegger, est mort à l'àge de 62 ans. Il
étai t rédacteur en chef de la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » depuis 1885. Il avait été
instituteur pendant 5 ans ; il était conseiller
national depui s 1905.

C'était un homme de grand talent et de
grand bon sens ; il avait toujours manifeste une
grande bienveillance envers la Suisse -roman-
de et nos conseillers entretenaient avec lui les
plus cordiales relations.

Déscrtcur condamné
COIRE. 30. — Le déserteur allemand Wal

zek, qui s'étai t evade des casernes de Coire
et avait iété repris par la police, vient d'ètre
condamné par le tribunal militaire à 2 mois
d'emprisonnement pour violation de service.

Cartes offensantes
BERNE, 30. — Le tribunal militaire a con-

damné à 30 et 20 jours de prison et aux
frai s les nommés Jolimont et Clément, 'mar-
chands forains qui avaient colporté dans le
Jura bernois des cartes immorales et offen-
santes pour 1 es souverains allemand et autri-
chien.

FJeuue fille
ayant fait l'apprentissa-
ge de repasseuse et coli-
na issa nt aussi le service
de sommelière, cherche
place comme sommeliè-
re, à Sion, ou environs.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui renseignera.
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Livre Chambres à coucher, Chambres à manger,
Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de
tapisserie, exécution des plus soignée. Elle

s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
de nos magasins par les intéressés sans obligation
(l'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
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BERNE, Boulevard extérieur 35
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ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales en Suisse et en France. La maison de Berne
compi e plus de 3500 abonnés.

Demandez la Feuille d'abonnernenl à Berne.
On se chargé aussi des réparations

aux conditions les plus avantageuses

Dépot ii Monthey

J. E. Mugnier
Maison Grasso , Rne des Vergers, SION

couteaux, réparations.
aiguisage ciseaux, rasoixs,

Encadrement de tableaux gravu-
res, photo, diplòme-» , etc. etc.
Grands choix — Prix de tV.brique
Itéparatious. Prix réduit.

Fabri quc -sde balan civs
Àmmann & 0IE

Ermating^n

WALTER, WILD & C,E, St-Gall
Balances de toutes

constructions et grandeurs

Exposition national e suisse, Berne : Médaille d' or
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Cables en acier pour transports" aériens
:- de toute dimensions -:
Cables pour grues, ascenseurs, etc.
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REPRÉSENTANT
exclus. recherche dans chaque canton
pour noeweauté sensationelle, l'orte ré-
muner. placem. tré-» faille. Convient
aussi pour employé, fonctiorisoaire e-tc.

Écrire à METKOR , Laval e str. 7l .
ZTJKICH.

E. Fatzer , Romanshorn

extrait du meilleur pin deNorvège
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Lès prisonniers de guerre

Le Comité de la Croix-Rouge ' vieiit de pu-
plior les rapports des délégués suisses qui
ont été chargés de visiter les camps de pri-
sonniers en Angleterre, en France et en Alle-
magne.

Le délégué de '*la Croix-Rouge intematio-
tionale en Angle terre était M. Edouard Na-
ville. Accompagné de M. Victor Van Berchem
il a examiné les camps de Hollyport, de Def-
fryn, de Dorchester, de Queensferry, et dans
les ports de Southend et de Porstmouth Ies
vaisseaux où des prisonniers sont retenus.
Les conclusions du rapport sont on ne peut
plus élogieuse et montrent avec (juelle haute
dignité l'Angleterre remplit son devoir en-
vers ces victimes du sort .

Voici en quels termes MM. Edouard Na-
ville et Victor Van Berchem résument leur
impression :

« Nous n'hésitons pas à le dire, cette im-
pression a été très '' satisfaisante. Les prison-
niers surtout les militaires ,sont bien traites
et en prenant pour principe de leur faire une
vie toute semblable a celle des soldats an-
glais, le gouvernemenT*. anglais leur òte d'a-
vance tout sujet de plainte. On ne peut pas
ag ir d' une manière plus juste à l'égard
des piìscnriiers. En particulier, nous n'a-
vons entendu ' aucune plainte contre les sol-
dats qui Ies gardent ou oontre aucun Anglais
avec qui ils sont en rapports. Rien ne frois-
se leurs sentiments militaires ou patriotiques
J'ai parie de la fète de l'empereur, qui avait
été oélébrée dans tous les camps. A Dorches-
ter, un sous- -officier a fait des discours pa-
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en quoi serez-vous plus avance© si vous ex-
pédiez Josanne en paradis lui tenir compa-
gnie? i '

Aucune bar angue ne pouvait impression-
nèr davantage Mme de Bonlieu. D'abord, au
fond, c'était ime lemme juste, consciente de
ses devoirs envers sa helle-fille, ensuite, si
celle-ci tombait malade, « le monde » ne man-
querait pas d'attrìbuer son indisposition au
chagrin, et ceci la douairière ne le voulait à
aucun prix, il lui eùt paru que sa douleur
à elle, en serait diminuée.

Elle écouta donc d'une oreille presque fa-
vorable le projet pour lequel Saint-Marceau
sollici tait son adhésion.

Le docteur possédait une fortune suffisan-
te pour ne pas avoir besoin des revenus de
sa profession, aussi l'exercait-il plutòt com-
me une sorte d'apostolat charitable, soignant
surtout ceux qui ne payaient pas et qu'il de-
vait aider de sa boui*se autant que de ses
conseils,. Ses patientes fouilles à Villedo ve-
naient d'ètre couronnées de succès, il avait
fini par mettre au jour la source, ancienne-
ment exploitée dans ses thermes.

L'analyse de ces eaux le convainquit qu
elles pouvaient étre très efficaces pour le
traitement des enfants chétifs, prédisposés à
la scrofule òu à la tuberculose. Il résolut
de fonder à Villedo un sanatorium gratuit,
dans lequel, sous la surveillance de religieu-
ses expérimentées et sa propre direction, se-
raient recus les pauvres pour qui les bains
seraient indiqués. Les dépenses devaient ètre
considérables ; le docteur se voyait obligé de
faire appel à la charité et il pensait à, tirer
parti de la curiosité excitée dans le public
par la statue, en reconstituant une fète anti-
que dont celle-ci serait la grande attraction.

— Mais un vieux oélibataire tei que moi
est totalement incapable d'organiser la moin-
dre chose, insistali le docteur. Rendez-moi le
service d'accepter la présidence de l'oeuvre
et accordez-moi Josiane au moins pour les
préliminaires.

— Ma belle-fille est libre.
Mme de Bonlieu ne mit pas autant d'acri-

monie dans cette réponse ejue Saint-Marceau
le craignait. Il se felicita de sa diplomatie. Il
fut plus diffi cile de décider Josiane. La je une
femme savait qu 'aussitòt le retour du docteur,
Nadalette s'était empressé d'aller rendre hom-
mage à la déesse et elle conservai! une peur
irraisonnée de le revoir. Elle redoutait la
fiamme de ce regard qui l'avait si fortemen t
troublée... elle redoutait surtout d'éclaircir
l'histoire du bouquet, car elle voulait se per-
suader qu'elle s'était méprise et que Xavier
n'avait point ramasse les violettes de Guy.
L'attitude correcte du commandant la rassura.
Xavier venait bien chez Saint-Marceau pres-
que toutes les fois qu 'elle s'y trouvait elle-
mìme, mais il se montrait uniquement occupé
de cette reconstitution au sujét de laquelle le
docteur réclamait ses conseils. Lorsque les or-
ganisateurs de la -fète avaient discutè assez
longtemps, Saint-Marceau Ies emmenàit dans
ce qu'il appelait le « tepidarium », espèce de
jaidin d'hiver, dans lequel, panni les quin-
cias, les palmiers et les fougères arboresoen-
les, trónait la statue. Sur un trépied d'airain
fumait un samovar persan et, sans égard pour
l'anachronisme, on prenait le thè dans des
tasses de vieux Japon.

Le père de la Tour ,quand il était présent,
nanait ses découvertes; "Nadalette parlait de
ses voyages, développait ses'idées d'une fa-
con qui captivait Josiane...

Et sous le patronage de la mystérieuse Psy-
ché, elle se laissait gagner par le charme de
cette intimité avec un homme supérieur, dont
chaque jour elle appréciait davantage les é-
minentes qualités.

— Avec tout cela, mes amis, fit un après-
midi le docteur , nos petits tuberculeux sont
bien néglig és, nous n'avons encore rien
décide sur ce que nous ferons pour augmenter
leurs bénéfices.

— Mais il me semble, reprit Josiane un
peu timide, que s'i M. de Nadalette consen-
tali à rééditer en , faveur de nos chers mala-
des les sensai'tìonnelles conférences qui 'furent
si app laudies à Paris...

— Ah ! Madame ! qu'exigez-vous de moi ! A-
jprès le bop pompeux préambule. de la « Ga-
zette de l'Ouest », j 'aurais l'air d'un « bluf-
teur « ayant soilicité le coup de tam-tam afin
de chanffer sa renommée. ¦

— Votre renommée, commandant, est au-
dessus d'un pareil soupeon.

— Non vraiment ! Je me suis juré en lisant
ce panégvrique de ne plus m'exhiber en pu-
blic.

— Commandant, pour nos petits protégés!
— Vous le désirez, Madame ?
— Je vous en prie... et, ajouta la jeune

femme avec plus d'élan, ma prière est très
egoiste, vous savez?... J'ai si grande envie
de vous entendre...

— Je suis trop flatté, Madame, d'un
aveu pour ne pas déférer à votre désir. J'im-
pose silence à toute§ mes craintes... mème
à celle de vous causer une désillusion...

— Allons, voilà qui est parfait, approuva
le docteur Josiane, tu inviteras quelques-
unes de tes amies à tenir avec toi de petites
boutiques ; vous vendrez des cartes postales

triotiques et l'on a poussé des « Hoch » en
l'honneur de l'empereur.

»Notre conclusion, c'est que, soit le gou-
vernement allemand, soit les familles des pri-
sonniers, peuvent ètre sans iftquiétude sur
ceux qui sont dans Ies camps en Angleterre.

C'est un officier supérieur de l'armée suisse
le lieutenant-colonel docteur C. de Marval qui
a visite en France les camps des prisonniers
allemands. Il s'est rendu d'abord dans les dix-
sept dépòts de Fougères de Montfort, de Cce-
quidan, de Chàteauneuf, de Dinan, de Saint-
Brieuc, de Brest, de l'Ile-Longue, de Lo-
rient, de Belle-Isle-en-Mer, de Quiberon, de
èaini-Nazaire, de Cholet de Tours et
d Isiroudun. Voici ses conclusions sur cette
première sèrie de visites. Elles cohstituent
un précieux témoignage en faveur de la
France : ¦'

« Je puis affirmer que dans les 17 dépòts
aue je viens de visiter, le traitement des bom-
mes est très humanitaire, la nourriture bien
apprètée, souvent très uniforme, mais suffi -
sante. Quand j 'aurai ajoute que lorsque je de-
mandais dans une chambrée quelles plaintes
les hommes avaient à formuler, et quatre fois
sur cinq je "ì/ecevais la réponse unanime :
« Gar keine » (aucune), on comprendra que
le sort des prisonniers allemands dans cette
p arlie de Li France, en Bretagne, Vendée
et Tburaine ,manque sans doute d'un confort
que 1 ori n'a guère l'habitude d'accorder aux
prisonniers de guerre, mais que la vie de ces
hommes est bout à fai t supportable, voire mè-
me relativement- agreable.

M. C. de Marval a visite ensuite 13 autres
dépòts à Montlucon, à Roanne, à Boutliéon,
à Saint-Rambert-sur-Loire, au Puy, à Romans-
sur-risère*, à Marseille, à 'Castèlluccio,' à Chiva-

ri, à Casablanca, à Corte. Au début de ce
second voyage, il iétait accompagné par M.
Gustave Ador lui-mème. Il conclut en ces
termes :

« Un coup' d'ceil sur les 14 rapports spé-
ciaux annexés, prouvera oombien, en general,
les prisonniers sont traites avec soliicitude
dans les régions parcourues dernièrernent par
nous. La règie paraìt ètre : « Sevère, mais
bon », et la bonté perce partout. C'est bien
une main de fer, mais dans un giant de ve-
lours ,mais chevaleresque, du caractère fran-
cais trae nous apprécions hautement ».

C'est, on s'en souvient, un conseiller natio-
nal suisse, M. E Eugster, ancien nasteur pro-
testant qui a ébé chargé par la Croix Rouge eie
Genève de visiter les camps de prisonniers en
Allemagne. Il a parcouru successivement ceux
de Gardenlengen, de Sennelager, de Holzmin-
den, de Zossen, de Komigstein, d'Ingolstadt
etc.

« Si je résumé toutes mes impressions, dit
M. Eugster , je dois reconnaitre en toute fran-
chise que mon impression generale est bonne.
Je crois pouvoir dire que pendant tonte la
guerre je n'ai jamais pris parti d'une facon
partiale pour l'une des puissances belligéran-
tes et que je me suis toujours efforcé d'accor-
der aux deux parties la justice d'un jugement
qu'on est. en droit d'attendre d'un neutre cul-
tivé qui n'a pas perdu, durant la guerre,
l'intelligence des ceuvres de culture, qui ont
été produites en F rance et en Allemagne. Je
suis alle en Allemagne suivant votre mandat
et ait ouvert mon cceur et mes yeux pour exa-
miner ee qui se présentait. Je me suis efforcé
de comprendre et de représenter les choses
d'urie facon correcte, telles qu'elles sont en
réalité .

» Je suis heureux de pouvoir dire, d'après
ce que j' ai vu, que les prisonniers francais sont
traites avec liumanibé. Dans des temps aussi
troubles, des erreurs et des fautes peuvent se
commettre, mais à tout prendre, l'Allemagne
remplit son devoir vis-à-vis des prisonniers
francais. Il ne faut jamais oublier qùe le fai t
d'ètre emprisonné est profondément doulou-
reux, mais j'ai l'impression que l'Allemand
agit et pense d'une facon cbevaleresejue en
face de cetÌG douleur.»

un champ de désolatioii ,nivelé par les obus
et un ebaos moiistrueux de pierres et de troncs
d'arbres, de cadavres et d'armes brisées.

» Le 9 avril, nous avons remis les tranchées
conquises en état et avons repoussé la neu-
vième contre-attaque. Le 10 avril, enfin, le
dernier assaut à la baionnette balaya définiti-
vement les dernières résistances.

» Le 15 avril, un des régiments ayant pris
part à l'action rentrait aux caiilonnemenl*^
de repos, musique en tète et drapeau déployé,
et cornine le colonel visitait les grands Messe. *
leur ap portant le réeonfort de ses paroles,
ceux-ci r^ pondent : « Nous ne regrèttons rien,
puisqu'on les a eus ! »

La oataille au bois d'Ailly
Une note officielle de Paris donne des dé-

tails sur les succès francais au bois d'Ailly,
forman t la créte à l'extrémité nord-ouest eie
la forèt d'Apremonlt à 3 Jan. de St.-Mihiel. Tou-
te la position est actuellement entre nos mains.
Elle avait été formidablement organisée par les
Allemands, dont les tranchées appuyées par
le fortin comprenaient trois lignes successives,
défendues par les contingents bavarois avec le
secours de grosses forces d'artillerie détachées
de Metz.

« Notre action, dit la note ,commence le 5
avril par le tir intensi! des canons de 75 et
l'artillerie lourde, jetant J'épouvante parmi les
défenseurs. En mème temp s, nous faisons ex-
p loser 5 fourneaux de mines sous le fortin, a-
néantissant la garnison. A "midi , l'infanterie
s élaiice, chargé à la baionnette, lancant des
grenades et des bombes, et, malgré une dé-
fense acharnée, nous- étions maitres des trois
lignes de tranchées à la tombée de Ja nuit.

» Les 7 et 8 avril , l'ennemi, contre-attaqua
à huit reprises, soutenu p.ar toute l'artillerie
de la région de St.-Mihiel. Toutes ces contre-
attaques ont été repoussées, malgré une canon-
nade infernale ; le bois d'Ailly est aujourd'hui

de Ja statue, des photographies des si tes ex-
p lorés par Nadalette, de menus objets tro
vés dans les fouilles...

Saint-Marceau était enthousiasmé piar cette
idée et sa nièce, bien qu'elle se fùt d'abord
résolue à ne point partici per à cette fète,
autrement que par ses avis, craignait de je -
ter une douche glacée sur cette satisfaction
en reìusant le r òle qu'il lui réserva'it.

Elle comprenait qu'après son insistance, un
refus serait particulièrement désobligeant
pour Nadalette et entraìnerait sans doute la
rétractation de celui-ci .Elle se tut donc.

L'àme d'une femme ,mème la plus chaste et
la plus droite, est formée d'éléments si divers
et si complexes que Josiane fut heureuse
d'avoir pour ainsi dire la main forcée.

Mme Abre était femme aussi , et de carac-
tère bien plus oompliqué que sa belle-fille.
Pour elle, Josiane étai t toujours « l'intruse n
lui voiant auprès des étres de sa race la place
qu 'elle eut voulu occuper. "Elle av;ii t cruelle-
ment souffert du partage de Paffection d'Hen-
ry. Elle souffrait encore davantage en consta-
tant que Guy appartenait de tout son petit
cceur à « maman Josiane ».

Elle se disait, non sans amertume, que
pourtant sa tendresse, à elle, était aussi vi-
ve bien cpie mieux éclairée. Et elle jugéait in-
juste la prépondérance accaparée par la jeune
mère. Dédaignant néanmoins de lutter sur ce
terrain, où elle se sentait battue d'avance,
elle n'essayait mème pas de disputer à sa
bru cet enfant, son unique consolation....

(à suivre).

nous le retiouverons au retour.
Josiane affirmait ceci, désirarit se persua-

der que les fleurs s'étaient réellement déta-
chées avant son entrée à L'église.

Elle conduisit son fils à la crypte, ce qui
lui permettali de ne point repasser "devant
le bénitier, où elle devinait enoore Nadalette.

Cette crypte, est étroite et .mal éclairée,
les arceaux qui soutiennent la chasse sont
très bas, la plupart des enfants en sont ef-
frayés, Guy d'ordinaire franchissait très crà-
nement le redoutable couloir et, fier de cette
bravoure, sollicitait par de gais babillages
les louanges de sa mère ; mais, cette fois-ci,
il restait grave, souci eux... et lorsqu'il fut
dans le coupé, il se mit à pleurer.

— Tu as e.u peur, mon chéri ? lui deman-
da sa mère, le càlinant pour le consoler.

— Non, j 'ai pas eu peur... c'est parce que
tu as perdu le beau bouquet que je t'avais
acheté avec mes sous que je pleure... Tu
vois bien, là, qu'il n'est pas eians la voiture.

La nuit suivante, Josiane rèva encore aux
avoines vertes : baignées de bienfaisante ro-
see, elles inolinaient leurs touffes légères pr
former un abri délicieux où elle se trouvait
heureuse infiniment.

Elle eùt souhaité y rester longtemps... bou-
jours... mais il lui fallait partir à la recher-
che des fleurs de Guy qu'elle avait perdues.

Saint-Marceau revint une semaine plus
tard, il maugréa beaucoup contre la mauvai-
se mine cpi'avait sa nièeze.

C'était le seul ètre avec Guy (pie la dou-
airière n'intimidàt pas, il lui esprima sans
ambages son mécontentement.

— Vous m'anémiez cette enfant avec vos
mòmeries, bougonna-t-il ; je comprends que
voùs regrettiez votre fils, mais, que diable,
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